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pmmens  ^  Its  voUerkSy  leî  rafts  ^  le$ 
pimkges^les  accu/àthn^^  les  fmfcrif'^ 
mmjes  inmfiicesjesfedmmsjtespar' 
mlk€'^&*  les  guerres:  BrefJ^es  feux 
C^  les  J^mnes  dot  f  Empire  Romam 
a  eftéémhrafifom  le  regm  de  Tthere^ 
nomptuejke  drreftees^ff^endmsjny 
tjleintes  (juepar  lu  mort  de  ^eimus. 
ÎHftimams  fatal  ^  le  hom^cm  &  le 
j^amhem  des  malheurs  qui  ontprep 
^e  réduit  en  cendre  cefie  première 
SoHuerainetédu  monde. 

Voicy  TEftat  prefem  des  a^ir^  àe  to&ie 
Royaume ,  en  yoicy  1^ viue  Images  II  ya  dix 
ans  que  S^jaaus  a  poxté  (<m  Dirmon  diansla 
France  fous  le  règne  du  Grand  H  em  ry  vo» 
ftre  perç.  lir*yc(ieiiabiy  en  Hipocrke^eii 
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Ri^gnardeau  :&  cé'gran<î  Pnnicé  qui  cherif* 

foitfesPiinces^quiaitnGitresfujetSjCommen 
çant  à  le  cognoi{îr€,Gpmmefîçoit  auffiàle 
liaïr,&;  auoitrelolu  depurgerfes  Efta:s,  &en 
chaiïer<;eftç  publique.  '...,.. 

Mais  fa  mort  fatieÛiSc  precipîxèéën  ayant 
arrefté  inexécution  iveftre  Minorité  jJes.diui- 
fions  que  Sejaniis  a  feineçs dans  ypftrEftar, 
6c  l'au  thoritèqu*il'f  y  eft  vfurpee,  îuy  ont  mi« 
la  Couronne  (qt  la  tèft'p  i  nousont  :faitelcla- 
ues  de  (es  df  firs  (5c  deies  paflîons  dcteiglees, 
^Tyfont  régner  en  Lyon  deuoranr. 

Nous  ne  viuons  depuis  imq  anneê^  quéde 
larmes,  fui  chargeiiç  4^^^^  d*iropofîtionsex- 
iraordinaii-cs,  fouliez  de  tant  de  nouuelles 
commifEos,  &:4Ïdiâ:s  de  création  d*offiées, 
opprimez  detant  deîeuees  de  deniers.  Bref  fî 
îyranniffz  par  ce  nouucISejanu.s.,, qu'il  ne 
nousieftepîusdevie,npn  pasmefme  le  pou- 
uoir  êc  la  liberté  d  çxhàlier  ces  dernières  pa- 
ipUes. 

Nos  Princes  font  empoifonnez ,  font  cm- 
priionnez,font  chafiTez  d  auprez  de  leur  Prin- 
cesiont  couruSjOn  leur  liure  la  guerre,  on  leur 
interdit  l'entrée  des  villes,  &  veut-on  faire 
croire  que  la  i;cquell:e  &  Tinftance  qu'ils  font 
delà  leformation  de  l'Eftat  ^  qvic  la  luftice 
qu  ils  demandent  àvbftre  Majelléderaflaf. 
finatdu  feu  Roy,  des  maluerfations  de  Sqsir 
nus  ôc  fes  fuppofls ,  eft  vn  crime  de le^e  Ma» 
Jefté. 

Xe  Parlement,  cet  Augufte  Sénat  dç  ia  ïa« 


jftice  des  Roys,  cefte  Cour  des  Pairs,  la  fermé 
Colomne de voftre Couronne,  eft  menacée 
de  mort,de priso  perpétuelle,  ou  d  exil ,  fi  elle 
continue  en  fcs  très  humbles  Remonftran- 
ces  ;  Ces  vieux  &  fidels  iéruiteurs  n'ozeroient 
plus  parler  ;  il  n'y  a  plus  de  liberté  que  pour 
les  p€nfionaiies;vos  tres«  humbles  reruiccurs, 
vos  fidels  fubjeds  font  enlcuez  de  leurs  mai- 
sons ,  de  leurs  liârs ,  lors  me(me  qu'ils  n*onr 
pli|sprefquedevie,  en  extrémité  de  maladie, 
&  conduits  en  triomphe  par  la  ville  de  Paris, 
par  vne  infolente  trouppe  d* Arçhers/ont  ar- 
rachez d  entre  les  bras  de  leurs  femmes, du 
corps  du  Parlemcntj&  renfermez  dans  lapri- 
fon  d'Amboifc.  i;'*:î 

La  Nobleflc  qui  fe  joinâ:  à  celle  fainde  &c 
iufte  demande,  eft  déclarée  rebelle.  On  pro^ 
pofedcra{Iafi[kier,ou  laprofcriredelâFran* 
ce.  Le  tiers  Éttat  eft  menacé  de  baftonnades, 
des  fers,  des  ceps,5c  de  prifon  ;  la  parole  mcf- 
me  eft  in  ter  di  de  aux  gens  de  bien  qui  s'en 
pourroient  plaindre,^  mes-huy  la  France  de- 
uientvncforeft  fans princeSjfans  homes, fans 
François,  fi  ce  n'eft  que  la  baftille,  les  prifons 
de  Paris,&  le  Chafteau  d'Amboife  en  demeu' 
renc  peuplez.  '  ■ru\^*^z^ï  s^'-- 

Si  ta  cruauté,  Seianvs,  n'eft  encoresafiTou- 
uiedu  fang&de  l'honneur  de  ceux  que  tu  as 
fait  mourir  &  mal  traitter  pour  auoir  leur  bié 
ôcconfifcation.  Si  ton  auarice  n'eft  encores 
bornée  des  grands  trefors  que  tu  as  voilez  à  fa 
Majefté,5c  à  fon  pcuple,qui  le  font  fcigncur 


isrétViX  cens  mil  Hures  de  rente  tn((mèiém 
terre, &:  de plus^ciVa  miliioa  d  or  ea  déniée» 
co>mpcans.Si  ton  jtm  lotion  dcmetturçe  n'aèa» 
cores^datour  eSaQgrvé  nosPcmcesy^  edeiftt 
W  loenHHre  de  kiM  nom,pouf  commainiet 
^res  abroluQuene  eti  Fcance^dc  >f  tranchei  d» 
Souuerain.  Si  tu  ii'a&  da  tout  opprimé  oii 
aboly  kfc  Iv»ncE  SovvfiRAtKt  de  nos  Ro^s, 
qui  ^plaint  de  ces  maauaisdeporienEitnf,  Sk 
Ie&€EAv,  ieCoNSEii  deiàMa^ûé^^  les  Fs** 
HAK^s  de  céiËtlac  nefoi^encQre$aiezrâï'^ 
nées.  Bref  fi  le  pempJe  qui  f  eucfc  fon  Roy,  & 
îa  Nobieffe  qui  le  iaullienc  a  encore  quelque^ 
cbefe  dç  rç{le  (}ui  puiOie  empelchet  t'câè^  ém 
tesdçfirs. 

Çi»el Tyran,  Sf iahv^> noftre  eflftemy  s*a- 
tiattce.faitsftoua  tout  à  fait  Mo&f  s»  (atui^us 
&ire  knguir  :  Ne  o^yus  crairnes  plus  en  eOia- 
ues  après  ses  pafltons.Tr anche  tontes  xemifes 
&adtiaace  pron}ptea%ët  le  cours^  de  nos  imal» 
heareufes  de{liiiées,  au(S  bien  no^s  ésmiBcs 
Fraaçok,^  voulons  ou  la  moct  pour  lie  fouf  • 
£ïir  plus<tes  cf  uaute^^oala  viepaur  d^&adse 
celle  de  nos  Princes .^ 

Qran d  Bieu,  moteuc  de  céc  vntuets ,  qui 
fondes^  les  ccputs  &  lespenfées  (iesbommes» 
^yez  pitiéde  ce  panure  Eftac  da  totic  perdu* 
S Av V£z  KOSTK,^  RoY,  Riaintenez  les  Princes^ 
êc  Ce  grand  corps  de  îullice  y  ôc  non  s  donne», 
lafotcede  idlemét  combattre  Fenneoiy  des 
fleuKS  de  Lys,  que  demeurans  dans  Ifiategri- 
tk  de  nos  Peees»  nous  chaffi^os^  Ssiak^vs  ^ 


&Tsrâniiie.  Nous  ifecions  foîr  \  k  poftemé 
que  nous auons  encore  aiîez  de  courage 3c<ie 
force  pour  maintenir  noftreRoy,  les  droits 
4e  iâCoiiro«ne,&  kïuâice , la defîèndre  de 
llntsafîon  de  fes  eanetnys^  &  empelclier  Tau- 
4aœ3ciin/oleacede  tous  ceux  ^ui  s'y  ^on- 
4lronc  renlre  contraires. 

SI  R  E ,  les  larmes  dcvoftre  pauu te  peuple 
2i*ayaat  peu  eftreveucs  des  tendres  yeux  de 
voftreMajefté,ny  leurs  foufpirs  &  voix  mou- 
tan  tcs,ouyes  de  vos  ieuûcs  oreilles,fouuétes* 
fois  parucnucsiufquesà  voftrechaiiibxe,rou- 
tient  tiqsreientées  à  voflreConicil,  toufiours 
tneiprifèes  pat  Si^<^mî  qui  y  prcfide.Ce  graftl 
Hoy  ^esRoyslcs  a  en  fin  exaucées, &  parmy 
cegraïad  defôr^e,au  milieu  de  nos  fers^datis 
Tabaadon  ^  ta  licence  du  vice ,  à  la  veille  de 
sioftreperi:e,a  infpirc  la  volonté  deMonfèi- 
gncur  le  Prince  de  les  vousiaire  cognoiftre,& 
îes  vous  reprcfentersi 

La  lettre  qu'il  efctiiiit  dcflors  à  laRoyne 
T^Hre  mère,  de  la  conuocation  des  £ilats  qui 
^s'eneftenfuiuie^ieimoignc  allez  fi  la  plainte 
eft  iufte,3<:  la  reformation  neceUaire.  Car  qui 
^i  Jamais  Majeïlé  fi  mal  feruie  ?  les  Princes 
5c  <3raads  X\ peu  refpeiSlez?  kîuiftice  fi  mal  ad- 
minifiieefvos  Finances  fi  tuynéesrîa  Noblef* 
ie  fi  fort  mefpriice?  le  peuple  fi  opprimé  îles 
cîiafges & dignitez  ^\  mal  départies? les  fce- 
aeficesii  mal  pourucus?  les  offices  à  fi  haulc 
pris r'&la Couronne  en  (î  grand  hasard  ? 

Mais,  S  IRE,  cçftc  belle  erperànce  c\û% 
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nous  allions  conceuë,  s*eft  cuanouyè  y  i  aiiiti'= 
ranceqiie  nous  auions  prife  de  quelque  re- 
formation eil  demeurée  vaine,  &  ne  nous  en 
lefte  que  le  fèul  defefpoir. 

Le  cierge  qui  ed  l'Ord  re  le  plus  S  êc  facré, 
courbera  f!erchy,fous  l'alïeurance de  conti- 
nuer Tes  defbauches,  s'eft  mefme  roidy  con- 
tre voftre  autorité  5  &  a  trouué  bon  qu'on 
meift  la  facrée  perfonne  des  Roys  à  l'aban- 
don,&  a  la  mercy  des  affaîJins ,  dés  auffî  toft 
qu'on  leur  a  euaCTeuré  leurfdits  bénéfices  en 
faueur  de  leurs  coadjuteurs. 

La  Nobieffe  en  partie  a  efté  gaignée  paf 
Prelens ,  par  PromeiTes ,  par  Breuets  de  pen- 
fîonsjou  gouuernemens  de  places,ou  ambaf- 
iades. 

Le  tiers  Efi:àt,qui  feul  reftoit  fertrie&  fîdel- 
le,  a  efté  inthimidé,  a  efté  menacé  -,  &  l'ind  u- 
ftrie  de  Sei ANVs  a  efté  fi  forte,qu*il  a  fait  em- 
ployer dans  leurs  Cahiers  non  ce  qui  eftoit  de 
leur  charge^propofé  ôc  refolu  en  l*  Aflemblce; 
mais  ce  qu'il  a  trouué  bon,ce  qu'il  a  voulu:& 
îe  pis  eft^qu'ayâc  fait  congédier  partie  dès  Dé- 
putez des  Prouinces,a^lec  afleurance  dé  pour- 
uoir  àleurs  maux,on  eft  encore  fur  Tàttête  de 
ceremede'On  s'eftcnvnmot  moqué  d'eux? 
Car  (Jeflors  les  charges  fur  le  ici  ont  efté  aug- 
mentées ;  noinielles  impotîtions  éftablies  , 
commifîions,  6c  vingts  Edidfcs  de  création 
/{'Offices  expédiées,  la  Paulette  continuée,  îa 
chambre  de  Indice  mefprirée.  Bref  la  parole 
duRoy  (i  ioiemueUement  donnée,5c  iutée  en 

plaiii 


9        ^  4-f 

plaiti  Confcileft  violée  ,  d'où  font  naiz  les 

maux ,  les  feditions ,  les  foufleiièments  &  les 

meurtres  qui  ont  ePié  Faits  depuis  peu  en  di^ 
,ttcrs  endroits  du  Royaume. 

Temiftocles  voulant  leuer  pat  force  la  crue 

destaillesfur  les  Adrians,  leur  fit  entendre 

<ju*il  leurapportoit  deux  puiflants  Dieux  w^*. 

tnour  &  Force  :  mais  ils  lùy  rèfpondirent  qu'ils 

çn  auoient  encores  deux  plus  puiflants ,  fca- 

VLoiïPduureté&cîmfophilitê, 
Hé!  qui  ne  Peft  point  plaint  de  ces  charges? 

V.M.l'a  veu  par  la  déclaration  que  laNoblef- 

fcen  a  faite  au  Chancellier  ,  imprimée  & 

portée,  nô  par  deux  ou  trois  de  ce  corps,mais 
par  deux  cens  qui  ont  protefté  de  la  fouftcnir 
à  la  pointe  de  leur  efpee,  attendant  que  V.M, 
leur  en  ait  fart  indice. 

Le  Tiers  Eftat  f*en  eft  fcandalizé,  &  Peftant 
veu  feul  mal  traidépour  aùoir  bien  feruyifou 
ftenu  les  droi6ts  de  voftre  Couronne,  la  li- 
berté &feureié  de  vodrePerfonne^vousa  dé- 
claré qu'il  ne  pouuoit  plus  fupporter  le  Frfi^ 
&  fî  dures  &  pefantes  charges  qu'impuiflàm- 
ment  &  impatiemment  :  &  les  Députez  de  - 
cet  Ordre  vous  ont  afleztefmoigné  &aduer- 
tyquils  ne  pouuoient  retourner  chez  eux  en 
affeurance  de  leurs  perfonnes ,  fi  V.  M.  nefos 
contentoit  de  ce  qu'il  leur  a  efté  promis, 
&dont  lettres  ont  eftéefcrites  &enuoycc% 
auxProuinces. 

Mais  tout  cela  n'a  fèiuy  d'aucune  chofc  fur 
rinhumanitédeXf/W^;,  fur  fes  mauuais  def*^ 
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feins  :  Voftrc  Parlement  en  fin  a  pris  pitiida 
malheur  de  ia  France  ,  &conrinuani  àFcn- 
dfoitdcV,  M.  îa  fidélité  &  deuoiion  Honiîl 
aefté  de  tout  temps  admiré  ,  auoitoùuertti 
porte  au  rcmedeiéi  par  (on  ÀrreftdùiS.Mart 
l^mj^drre  lemonce  aux  Princes  &  Grands  du 
Royaume  de  fe  rendre  au  Palais)  efperantdd 
feruirV.M.  fîpui{ïkmment,fi  vtilement,^ 
auec  tant  de  gloire.,  que  voftrc  Règne  en  èu^ 
eftébenyde  Dieu&  deshommes  :  Et  cftoi^ 
ceftea(5l:ion  fi  glorieufe  &  fi  grande ,  qti 'il  ct|' 
eut  efté  mémoire  ^  jamais. 

A  cela  vos  mauuais  Confcillcrs ,  les  thata» 
uais  François  oppofcnt  qqc  ccft  entrcpren* 
dre  fur  voflreauthorité;  Que  le  Parlement  n« 
doitcognoîfhe  des aflfàiresd'Ellat  ,  Comcl- 
c'eftoit  choie  nouuellc  ,  &dont  on  ftit/àn' 
cxenipie  dans  rHiftoirei  que  le  Parlement 
reprelentat  àfon  Roy  ce  qui  regarde  Îe1)îëii 
dcfesaf&ires^&  les  defordres  defon'ConîeîIi 
comme  fi  en  l'année  97.  ce  me  fine  Sénat  i^a^ 
,4ipit  pas  fait  îefemblable  àrendroit  du  fëtj 
Roy  yoftre  Père  eftant  lors àl  Fontainebleau, 
f^fhdes  François;le  bafton  de  luftice  le  fieui 
^çJHariay^  parlant  ,  accompagné  de  bdn 
jnombre  de  Côfeillers  de  ladite  Cour  :  Cotti- 
mç  fi  vous  ne  luy  auiez  pa  J  ordonne  lors  que 
Ja  Roine  fut  faite  R  egente  àis  les  Auguftin«? 
Comme  en  fin  ,  fi  vous  neluy  auiez  pas  tout 
frairchementcommandé,pour  faire  déclarer 
l^onfîeurlc  Prince  criminel  de  îeze  Majefté, 

0nmtt  la  Roine  en  derùclle  ^  «atletéut 


^ointq,ueeenea(tem(>lcçÇc£içe,  &:  désîors  '/ 

4ej4fnês  qui  vcoit  (es  aârions  deUroauerces  '^ti 
vie  cogneuc  de  tout  le  monde  j  qu'on  tcouuè 
des  promeiTes  faites  pour  luy  k  la  charge  ^«^v* 
feiier  (y  fâirties  s^rrefis  diàC^nfeil ,  Quie Ton 
àonneur  eft  perdu  »  ^  que  Ton  bien  &  fa  vie 
courrent  rifque,  d*eftpurric  rcfftt  d'vn  (îad- 
uantagcux  &  honorable  deflein ,  donne  l'&« 
larme  bien  chaMde,&  fait  fonncr  jle  toxin  co- 
creva  cçrps  de  luÂice  iidele  ^  tres-obèyd 

Ce  Parlement  eftsmandç^on  veut  yeoîr  fc« 
Rempnftrânces  :  elles  ypu^  font  prefcntees, 
elles  vous  font  ieucs  en  pleiii  Coiifeil  ;  Màîî 
laReiponfen'efl  que  menaçes^là  (acisfadioà 
que  mefpris ,  &  le  bon  gré  dp  cefçruice  que 
défonces  de  pafler  plus  outr.e. 

On  fait  plus,  car  iejâms  dçclaipe  contre  ce 
Sénat  :  B*éÙ>fn  éc  PoUé  pulbliquemèn t  opineat 
à  la  nioti  de  quelques  rns  dçs  Prefîciens  é 
Confeillers  de  ce  corps.  On  les  menace  ça 
ypftrep4:cfcnce,&deflors  Ton  minute  des Ar- 
lells  fujmmeux,  pleins jdepaiÇpn ,  de  yioleti- 
ce  Se  de  rage.  On  nomme  Içs  Remonftranceâ 
çaoIiTiniesJe  z^le  du  Parlemen  t  Entrefrinfe  f^r 
.voft  ire  authoritc  :  1  eur  deupir  5c  le  brçn  et  l'É- 
^at  crime  de  Jcze  Maiç^c  ,auec  des  parolîés 
pleines  d'ign pran ce,  &  de  peu  de  ycrirè. 

On  veut  a^uifi  toft^rnier  Paris  pour  fç^^^^^^ 
4e  la  perfonne  de  Monfcignçur  le  Prince.  Oa 
fiiit  aduançer  les  compagnies  d'Ord on nance 
^ Jcfçb^uaax  tegers»pour  inueftir S. Mauc 
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des  Foflez^.  On Jç fuit  iCreil,  a Clermont  ,51 
Coucy ,  pour  le  prendre  :  &  la  peau  du  Lyon 
ne  pouuant  aucune  chofe ,  on  y  couft  celle  du 
Rcgnard.  Car  foubs  prétexte  d'amitié  ôc  de 
recontiîiation.  On  cnuoye  M.  de  Villeroy 
pour  conférer  auec  luy,  &  pourueoir  à  ce  dé- 
fordre ,  &  en  cercher  le  remède.  Mais  tandis 
qu'on  ramufè  fur  ce  traité,  le  fîear  Philipcaux 
Pont  Cbartrain,  eft  defpefché  auec  charge  fe- 
crette,  du  tout  contraire,  &  par  fa  creance,& 
par  fes  difcours  arompuvne  fî  belle  confé- 
rence, qui  promettoit  tout  bien  à  TEftatjôc 
ofïèncé  mondit  Seigneur  le  Prince, &  ledit 
fieur  de  Villeroy. 

Vn  certain  Empereur  fit  venir  à  Rome  w^y- 
thtÎMSy  fous  feinte  d'amité  ,raccufa  ,l*arre- 
fta,  &  Je  fit  mettre  en  prifon,le  fit  mourir ,  & 
rendit  fon  Royaume  Tributaire  à  TEmpirc 
Romain. 

Et  qui  ne  void  que  SeUnus  qui  ayme  la  con- 
fufion&ledcfordre,iugeantque  cefte  con- 
férence eftoit  le  feul  acheminement  des  affai- 
res 1  &  que  Tefcbed  en  tomboit  fur  fà  tefteja 
voulu  ro.mpre,rendreinutile ,  &  laconduide 
holhteure  audit  fieur  de  Villeroy  ?  Et  qui  ne 
(çait  fon  ancre  facrée?&  que  fon  refuge  &  fon 
ialutaefté  de  recourir  à  mofieur  d*EÎpernon, 
ôcleconiurerpar  les  dignes  Ôcfignallezièrui- 
ces  que  chacun  fçait,de  ne  -l'abandoner  point 
en  occafîon  Ç\  importante  &  fi  ncceflaire.^  & 
perfuader  laRoyne  de  rompre  cepourpalc,& 
apçttre  ledid  fieur  dç  Villeroy^  en  defHance 
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près  d'elle. 

Céfàr  craignant  de  rendre  compte  des  char* 
ges  qu  il  aaoit  eues,  s'empara  de  TEftat,  <S?re 
fit.Souuerain:&  Pericles  jetta  le  peuple  d'^A- 
thenes  àlâguerre  pourlemefme  fujed.  AinS 
fait  Semm  lors  que  l'on  parle  de  la  recherche 
defavie^ilarmetoutl'Eftat^ôc  veut  la  guerre. 
Ce  pendant  on  joue  àçs  mains  dans  A- 
myens ,  les  foldats  de  la  Citadelle  en  efgor- 
gent  les  jjauures  habitans,  Owf^iwtf  faitalTaf^ 
«nerlefieur  de  ProuuiHe  fergent  Major  delà 
ville  ràpofte  Tes  moufquetaires  pour  tirer  fur 
monfîeurdeLongueuille  ^raflafliner  :  chaf- 
fe  ce  braue  Prince  de  Ton  gouuernement,  en 
prend  la  place  main  armée,  &  fe  jede  en  lieu 
defeureté ,dc(àrme  laviUèj&audorifeMi* 
gnieux  pourcoupper  la  gorge  anxdomefti- 
ques  de  Prince. 

Car  il  a  bien  confideréquele  Gouuernemêt 
de  Parisdont  il  ofi^pit  quarâie  mil  efcuSjQue 
la  place  de  Gouuerneur  de  Monfeigneur  vo- 
ftrefrerequ  il  vouloir  auoir  du  fieur  de  Breuè, 
Que  le  bois  de  Vincennes,ny  le  Chafteau 
d'Amboife  n'eftoientaflez  forts  pour  alfeu- 
rer  fà  vie  contre  la  hayne  generalle  &  publi- 
que  que  la  France  a  conceuë  contre  luy.  Car 
de  penferqu'vn  Tyran  fe  puilTe  garantir  par 
force ,  c*eft  vn  abus ,  tefmoins  lesEmpcreurs 
Romains ,  qui  ne  laiiTcrent  d  cftreaflàlEnez, 
cncores  qu'ils  eulTent  quatre  Légions  d'or- 
dinaire prés  leurs  perfonnes,  feul  foin  qui 
trauaille  i'rMo/v/,  pour  eftre  maintenu. 
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Vodre  Majefté  a  veu  parla  lettre  de  M^ 

fcjgneur  le  Prince  &  par  fa  dcclaratio,  U  trçU 

ihumble  fabmiffion  de  robeyïïance  qu'il  l| 

portée  à  ce  qui  eft  de  vos  Commandcpf^em, 

il  ne  di f pute  point  voftreManagc:  il  ne  vo,iw 

demande  hy  argent  ny  honncur,ny  dignite»i, 

fly  recompenfe ,  ny  places  fortes,  ny  aucuoc 

-  chofes  pour  Ton  particuliericomme  fcs  enne* 

mis  publient,  &  que  l'on  afait  efcrire  au  Parr 

lemcntiSc  par  toute  la  France  foubs  le  nom 

devoftreMajefté.  Sonvnique  buteftvoftrf 

feruice,&  toute  fonafie^bion  le  bieadevo- 

ftre  Eftat.  Il  ne  crie  que  luftice,  &  la  vous  d<? 

tnade  très-humblement»  contre  leMarqmi 

d'Ancre  8c  fa  femme,  contre  le  Chancelier  ^^ 

leCheualier  deSyllery  fonfrerc ,  contre  Bul» 

lion  &Dollc,vou$  demande  encore  iu{li<<f> 

de  ralTaflinat  de  ProuuiHe ,  la^refolucion  de» 

Cahiers  des  Eftats  Généraux  ,&  le  iouhge- 

fnent  des  opprefltons  <pe  le  peuple  li^uffie^^ 

nous  adjouftotxs  a  ces  iuftes  èc  fainûcs  dctiAr 

des  //kîT/r^  de  Itérée  rableaflàffioat  commis  en 

la  petfonne  diifeu  Roy,  dont  le  iàng  crie  vo- 

geatîce.  Ou  font  donc  les  inthercfts  particu»» 

tiers  dont  eft  parlé  par  fts  lettres  i  Où  font 

les  crimes  dont  on  veut  noircir  la  fidélité  j^e 

Mofeigneur  le  Prince,  &<J«  Princes  &  Ducs 

qui  rauîfVcnt, 

Et  pour  ccla,fam-1l  que  T«ii«i#j^ vous  porte 
à  la  guerre?  qu'il  embrasse  les  quatre  coings 
de  voftreTloyaume,  Ar-qu'il  le  mette eti  ecn  - 
dtç}  Faat4^âR£»qiiepour  iîxperronaes  vn 


If 

Jwottdc  d'àtncs  pcrifle ,  vos  Villes  fc  ruynenf, 
Se  lâf  rance  dcuicnt  vnc  foreft  rQ«py  !  pour 
cek  fâudrail  cxtcrmincrkmaifon  de  Fran- 
ce ,  Se  (bus  des  calônies  de  Setanus  auâûorifces 
de  voftcc  Sceau  »  &  </*  >»  UrreHfdUifii  par  des 
»enû6naircs,  perdre  voftrc  fang  &  vos  fujets! 

'^5uoy!  parce  que  Monfeigneur  le  Prince 
^cutït  fecuicc de  voftre Maiellé ,Q^e Mon- 
âcur  de  Longucuillc  ne  fc  iaiiïc  point  aflaffi- 
fîèr  ôc  s'en  plaint ,  CJuc  raonfcur  de  Maycn- 
«e  fe  conticm  en  rclpe^i  &  en  rohcyllànce 
iSansvoilre  ieruicc,  &  que  moiîeur  de  Bouil- 
lon Ktveut  liurcri'e^4»  à  larageErpagnolle 
<8^ïta\icnïic,  on  lcs\^eut  déclarer  criminels  de 
lexeMajcdcf&pour  ce  on  peu  falcificr  k* 
ArEt:(lsÀ:'le$  refolucions  dupremier  Sénat  de 
4%urppe,  lesiaice  imprimer  &  publier  à  r^on 
lie  Trompe? 

^Monieigoear  le  Prince  au  nom  de  toute -la 
f  (ance,  au  nom  de  toute  l'Europe, de  tous 
yos  amys  &  alliez,,  vous  demande  lufticc. 
Vôyttti  fi  vous  la  luy  pouucx  rcfu  Ter  ?  &:  fi  pour 
sdcspcrfbnncs  de  néant  il  faut  rcjeder  la  voix 
?de'  Diea  v  puifque  cqWq  du  peuple  eft  ainG 
Itommée? 

Voftre  office  de  Roy, (a  qualité  de  Premier 
^  Frincede  voftrc  Sang  &  très-  humble  fubjet^ 
i  atrocité  àts  Crimes ,  8c  le  facré  Sang  deyo- 
^âfc  Père  vous  y  obligent. 

Lt^  Roi$  5  S I R  E,'ont  eftc  inftituez  &  e(ia- 
^bHsàccftefin  ;  Car  laifleila  Ttrre  à  la  difcre- 
;^9idB  des  bosniacs^viar«  Tans  lullice^c  e(l  à  dir 


Ije  ians  focîeté ,  efi:  chofc  du  toutimpeffiblei 
Ù'oiieft  venu  que  les  homes  mefimes  fefont 
x>rdonnezdes  îoîx,  fîrious  croyosnosliures, 
Etiesfâindes  Lttucs  nous  apprennent  que 
îesRoij  ont  cfté  faits  de  la  nraki  deDieu  pour 
régir  les  peuples,  Auflî  leur  OfSce  n'eft  autre 
que  de  faire  iugément  &îuftice,  dit  S.  Hie- 
rofine,  ôc  delitirer  dé  lainaindes^C4//#mfi/4-* 
tears  ^  ceux  qui  font  opprimez  par  la  force  ôc 
puiflance. 

le  fuis ,  dit  vtt  grand  Prince ,  celuy  d  entr0 
tous  les  mortels ,  qui  a efté agréable Ôcefleu, 
pour  reprefenter  les  Dieux  en  terre ,  Arbitre 
de  la  vie  &  delà  mort  du  peuple ,  ôc  diftribu- 
teurde  la  fortune  d*vn  chacun. 

Confidercz  &  méditez  ces  paroles ,  SiREâ 
&  vous  verrez  à  quoy  vous  eftes  obligé.  Le 
Prince,dit  Scn€c^/te,dok  prendre  vn  foing  en- 
tier de  la  chofe  publicique  ,  fe  charger  des 
bones  di.  mauuaifes  fortunes  du  peuple,  (^ou- 
blier roy-mefme,  pour  Tamour  de  fes  fujeéls, 
cftre importuné  de diucrs'»rne(ragers,Refpon- 
dre  à  tous,  auoir  l'œil  fur  tant  de  villes,  de  na- 
tions 3c  prouinces ,  ôc  trauailler iour  ôc  nui<ft 
pour  le  falut  de  tous  :  Qiiefi-ce  à  dire  finon  que 
la  charge  du  Prince,  &  fon  butnedoiteftre 
autre qucleiàluî du  peuple?  c'eft  àdirefaire 
mftice. 

Oyezôr  prenez  ce  que  difoitTybere  au  Sé- 
nat de  Rorne,  &  vous  ingérez  auec  quelle co-i 
fcience  on  vous  peifuade  de  baffbiier  Jes  Par- 
îemens. /f  yôùs ay  dit plufieurs  fois  5 difoit  ce 

Viitïce, 


Prince,  ôc  le  vous  dis  encore,  que  teut  bon  8c 
iufte  Prince  doit  feruir  au  Sénat, à  tous  les 
CitovenSjIe  plusTouucnt  &  couiioarSjàcha* 
cun  d'eux  en  particulier  ,  &  né  me  repents 
point  de  l'auoir  dir  aiiifî.  Belles  paroles  di- 
gnes dVn  grand  Monarque,  &c  qui  ne  peuuêc 
eilire  prononcées  que  par  vnEfprit  vrayemêc 
Diuin.Voi'arent  eseinilrudion  dVn  Prince: 
qu'il  (eruefdit-il)c*eft  a  dire  qu'il  écoute,  qu'il 
dcfereau  Sénat,  qu'il  croye  les  bons&fidels 
Confeiilers ,  qu'il  cherche  ôc  procure  le  bien 
du  peuple,  &  qu'à  chacun  il  fadèîufticc,  & 
emperchelesopprefîîons  :  Hors  de  là  il  n'y  a 
point  de  Prince. 

Ce  queTrajanconfidera'nt  lors  qu'il  don- 
noit  au  Prêteur  l'Epée  deïudicei  auec  pou- 
noir  de  vie  &  de  mort  :  Tene^,,  (  luy  difoic-il)  (I 
ie  comande  quelque  chofe auec îudice  pour 
lefalutde  tous,  employez-la  pour  moy,{iau* 
trement,  vfez  en  contre  moy. 

Rcprefentez  vous  que  les  Roys  ne  font  que 
depoiitaires  de  Corone:&:de  f9.iz,^dria  YEm. 
auoitcouftumc  de  dire  qu'il  fe  porteront  à  la 
diredion  delà  chorepnblique,comme  il  l'af- 
faire du  peuple  edoit  la  fienne  propre. 

Cefte  vieille  eut  bonne  grâce, qui deman- 
dancjuîlice  à  ce  merme  Empereur^apres  plu- 
fîeurs  remiies,  l'arrefta  tout  court  vn  iour 
qu'il  alloit  à  la  chafTe  ,  &c  eut  la  hardielFe  de 
luy  dire:  i^nde'^Iufîice,  ot*  ne  foj^e^pUs  j{o)f. 
Mais  quels  inconueniens  de  malheurs  n'ont 
ils  point  faiuyiles  Princes  qui  ont  defnié  lalu- 
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fticc  à  kurs  peuples  }philiffes  pcre  d* Alexan- 
dre, 6«:  Pewfm«jpoliocerces,en  ont  laiflTé  des 
be^ux  exemples  àlapofterité.  ku  contraire, 
les  Royaumes  qui  ont  cfté  régis  par  lufticc 
onttoufîoursefléfloriiïàns  ,  &lesRoysheu. 
rcuxqui  lont maintenue. 

Laiiîons  les  phtlippesy  les  C^fdjs^  les  TrajanSySc 
tous  ces  vieux  Romains  :  leârons  les  yeux  fur 
la  îudice  de  l'Empereur  de  Bifance;  Voyons 
Totillace  fléau  de  Dieu,  de  qui  les  ades  de 
ïuftice  font  fi  remarquablesqu'ils  ferot  rougir 
de  honte  les  Chreftiens. 

Mais  nosRoysde  France,  Charles  VIII.  & 
S.  Loys  ôc  Tes  defcendans  nous  en  fourni- 
roient  des  plus  frais  &  des  plus  rares,  fî  nofirc 
dedein  eftoic  d'en  faire  vn  ramas:  il  nous  fnffit 
dcvous  dire  que  ce  Royaume  n*aefl:é  loufte- 
nu  de  cède  prefente  main  de  Dieu  lous  le  rè- 
gne mefmedu  feu  Roy  voflre  père,  que  par 
les  adcs  de  fâ  lu  (lice. 

VouSjSIRE,  particulièrement  eftes obligé 
à  cefte  mefme  luflice  :  Se  quand  il  n*y  auroit 
autre  obligation  que  le  ferment  de  voftre  Sa- 
cre^ c*e(lchofefî  importante  k  voflre  faîut& 
^e  vodre  peuple,  que  voftreMajeflé  ne  s'tn 
pourra  iamais  dédire ,  non  pas  mefme  le  drf- 
ferer  ou  conjurer,  fans  vneapprehenfionper» 
petuelic  de  la  main  duTout  puifîant. 

A  regard  des  Hommes  5  dcfqnels  vous  ne 
réleuezenaucunefaçon,encoresy  eftcs  vous 
•bligé,  fi  les  paroles  desRovs  font  véritables 
6cpl€in€sd*€fïèd,panicuhereriiêc  à  Tendrait 


de  Monfèigneur  le  Prince:  Car  fur  les  pîain* 
^esqu'il  vous  fit  par  fa  lettre  du  mois  de  Fe- 
uricr  614.  des  maluerlations  àeSeianus  Ôc  ki 
^dheraoSjVoieyles  mots  de  larefponleque 
Jap.oynevoftreMereluyercriuir,En  tout  cas 
(dit- elle,  mon  Neueu)  les  fautes  font  perfon- 
uelles  :  Si  aucun  d'eux  i  parlant  des  deffufdits, 
s'eft  tant  oublié  que  de  manquer  au  deuoir  de 
fà  charge, Tentends  pluftoft  le  condamner 
que  lexcufer. 

Parollcs  dignes,  certes,  d'vnc  grande  Prin- 
celle,  Ôc  d'vneRoyne  de  France:  mais  Fexe- 
cuiion  en  feroit  bien  plus  glorieufe  fi  elle  en 
euft  efté  faide,  ou  û  ellercftoit  àprerent:Car 
quidoubre  que  ce  Tyran  n'ait  abufé  du  poa- 
woir  de  la  charge?  n'ait  ruyné  ceRoyaume^ 
ôc  Tait  perdu  de  réputation  par  fes  cocuffions, 
Tolleries,6<:  trahifons?  En  pouuons  nous  dou- 
ter après  la  dénonciation  ôc  déclaration  de 
M.  le  Prince,  qui  a  offert  de  îe  vousiuft3fierf& 
que  le  Parlement  de  Paris  demande  permif- 
fion  d'ypouruoir  ?  Voudriez  vous  cnhn  tefu- 
fer  la  ludice  que  vous  auez  promifc,  lurçe ,  & 
que  vous  leur  dcuez?  Quoy  î  faudra-il  que 
nous  facions  venir  enFrancevne  vieille  Edra- 
gère  pourvous  dire,Faiâ:esIuftice,ou  cef- 
lez  de  régner. 

Encor'  laRoyne  voftrc  mcrc  peu  inftruite 
desdefordres  &de  îeurautheur  ,arairbnde 
fe plaindre  audit  Seigneur  Prince  denelca 
auoir  aduertie  :  Car  elle  luy  en  eut  fait  raifoa 
comme  elle  luy  promcttoit.   Mais  que  faites 


vomsà  prefentque  VOUS  Iéfçauez,&que  VOUS 
les  cognoiiïez  ?  LaifTèrez- vous  fa  parole  en- 
gagée fans  exécuter  ouparacheuer  vneœti- 
ure  Cl  faindte  ôc  fi  raluraireîMefme  eftant  ma- 
jeur, e{lantRoy,'Çc  pouoant  parler  en  Roy. 

Voicy  les  mots  de  fa  lettre  ,  le  me  veux 
plaindre  à  vous  (ditîaRoyne)  devouseitrc 
déoé  de  voftre'  créance  &  puiiîauce  çnuers 
mgy ,  &  de  mou  afïèdionenuers  vous ,  d  a- 
uoir  laiiTé  pafTet  fi  long  temps  de  ma  Régen- 
ce fansmaiioiraduertie  de  leurs  déportemes 
Il  les  auez  recogneus  préjudiciables  au  pu- 
blic rryeuife  pourueu  parvoftre  bonadùis,. 
&  me  promets  tac  delà  reuerencequ'iU  por- 
tent à  mes  volotez  Ôc  à  voftre  perfonne,  Que 
pournouscopiaire,  fe  décharger  du  fardeau 
quilsfiipportent,  &  contenter  le  public  ,  ils 
auroient  eux-mefmes  remis  leurs  charges  à 
ma  difpohtion  au  premier  figne  qu'ils  en  euf^ 
fentreceu  de  moy,commeiis  m'ont  particu- 
lièrement &  publiquement  déclaré  fur  vo- 
ftre plainte  ,& qu'ils  font  ei.cores  preftsde 
faire  à  la  première  femonce  qu'il  îcurenTerai 
faite  de  ma  part. 

Ces  perfbnnes  fi  faindes  8z  fi  obeïfianteSi, 
SIRE,  quelaRoyne  ex  eu  fe  par  fa  lettre,  le 
dits  ces  cinq  Tyranneaux ,  auront  ils  changé 
d'humeur  àprefenr  ?  Iln'eft  pas  po/ïïbleny 
croyable  qu'ils  vueilleiit  contredire  ee  qu'ils 
vous  ont  offert:  Et  puis  qu'ils  fe  veullent  fiib*. 
meitrç  à  l'examen  deJalufticç  y  Qu'ils  décla- 
rent en  particulier  &  en  public  vouloir  con- 
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tenter  la  Fran  ce,  Se  fe  démettre  de  leurs  char- 
ges: Pourqnoy  ferezvous  laguerre  àMon- 
fieur  le  Prince  ?  Pourqnoy  expqferez  vous 
voftre  Royaume  en  proye,  &  le  ferez  deuo- 
rerpar  lefeiid'vne  guerre  inrefline? 

Guerre  qui  afFoib lie  voftre  authorité,  in» 
commode  voftre perfon ne,  ruineTEftaE,  di(^ 
fipevosfujets.  Se  faic dépendre  voftre.Cou- 
ronne  de  la  difcretion  »S<:dela  mercydevos 
voifins&de  vos  ennemis  -,  Et  tour  cela  pour 
maintenir  ces  peftes  publiques. 

Nous  n'auons  point  encore  oublié  nos  der- 
nières fureurs  ciuilles  ,  Nos  campagnes  ne 
font  point  encore  dégraiftees  des  corps  morts 
qu'elles  ont  couuertes;  Nos  riuieres,n o s  jfteu- 
u^s  ÔC  î\os  fontaines  rougiffent  encore  du 
fàng  des  Fraçois  :  Et  voulez  vousj  SIR  E,que 
pour  fix  ou  fept  perfonnesqui  ruinent  voftre 
Majefté  nQUsperilîîons  tous?  Détournez,dé- 
tournezceftemalheureufe  deftineede  la  Frâ~ 
ce.:  Soyez  Roy,  Se  Roy  des  François. 

.  K^écernez ,  S I R  E ,  décernez  commiflîon 
au  Pa'"lement  pour  informer  contre  ces  Ty» 
ransd6  voftre Eftat:  Ordonnez luy  d'en  faire 
luftiçe,  ôy  nous  voila  après  tous  contans^Plus 
de  guerre  ,plus  de  troubles  :  Il  n'y  aquele$ 
méchâs  quicopreliendent  laveuedelalufti- 
ce,  6«rquiaimevXtIaconfufion  :  Car  outre  l'af- 
feurance  qu'ils  ont  d'échaper  par  ce  moyen 
IciugernentdeshQmmes,  encor*  ont-ils  cet 
aduantage  de  pefcher  en  eauc  trouble.  La  vie 
d'vnhommedebiendoit  eftrefemblableau 
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bâftîment  de  îulius  Drufus  :  Si  ces  gens  font  fi 
iufteSj  &  9\\s  ont  bien  vécu  ,  qu'aprehendcnt 
MslVaeatne  nette  ne  doit  rien  craindre. 

ScipionV kŒïïzdiin  Thonneur  de  Ton  aâgejJrr- 
flon  Lafiatiquc ,  Liitilius  >  &  Ciceron  (efonc 
iettez  eux'mefmcs  dans  le^  hazards  de  la  cen- 
rurc:&  pourquoy  ces  gens  icy  neleToufFri- 
ront-ilspas? 

Mais,  SIRE,  toicy  ce  qtti  les  touche,voi- 
€y  le  ver  qui  leur  ronge  Tanie  ,  voicy  en  vu 
mot  le  bourreau  qui  fuit  Setanus  :  Car  qui  peut 
'  ignorer  le  train  de  fa  vie  ?  Qûiles  entrepTifefi 
qu'il  a  faites  en  Suifle  en  fa  première  A mbaf- 
fàde,ayaric  ozé  bailler  des  patTepocts aux  en- 
nemis de  cet  Eflat  qui  courroient  lors  fur  la 
vie  &  fur  la  Couronne  du  Roy  Henry  lïL  Ôc 
apiesdnfeûRoy  vodrePereî  Quinefi^aîtla 
lafcheré  qu'il  fit  à  l'endroit  des  Suilîès  lors  de 
fon  départ  >  Les  deniers  quilleur  voila  à  la 
hôte  6c  à  la  perte  de  la  réputation  èc  de  l'hon- 
neur delà  France ,  La  trahifon  qu'il  commic 
àla  Royne,&  ce  qu'il  a  fait  depuis  fon  retour, 
ies  pratiques  mermes,  &îes  penfîons qu'il  ti- 
re tous  les  ans  àt%  Eftîâgers<  La  ligue  que  fon 
fils  a  faite,  du  moins  rcnouueileee«EfpagoCj 
&  les  preiens  qu'il  en  a  rapportez  ,  auec  lef- 
quels  il  a  tellement  enflé  les  voiiles  de  fon 
ambition/qu'il  médite  défia  la  fouueraineté 
^u  monde. 

Bourg  a eftédémoly  cotre  Taduisde^  Priâ- 
tes &  principaux  Officiers  delaCouronne^ 
ta  fidélité  du  fieiir  deBoèiTè  ofïènfce,Le  fieua: 


4e  Reqeien  chafTé  de  Mets,  &  expofé  kla  ra- 
ge de  Tes  ennemis,  L  amitié  ôc  la  bonne af- 
fcâ:iond'Anglereiie£ortaiterce  ,  L  alliance 
des  pais  Bas,  (îo on  du  tout  ruinée,  du  moins 
bien  efbranlce,  Celie  de  Vcniie  merpriic .  Le 
DucdcSauoyeabandonné.Les  François  qui 
Tont  aflifté  pendus  &  ellranglez  ôc  raillez  en 
pieceSjSedan  mi«  en  piovcàrEfpagnoI,Ceux 
delà  Religion  mal  traidtez  ,  par  roiu  oppri- 
mez,menacez  5c  intimidez  ,  lans  qu'on  dai- 
gne refpondrcles  Cahiers,  ny  leur  faire  lufti- 
ce  :  Amiens, Peronne,Modidier,  Roye^êc  au- 
trcS'places  frontières  baillez  à  CochinerM^r* 
mouticrs ,  Se  Tours  baillez  à  Ton  beau- frère 
qui  nelçaitprefquelireny  e{crire:Les  Garni- 
rons remplies  d'Eft rangers  :  L'ennemycfela 
France  placé  dâsvoftie  Chambre  ;L*Ambar- 
(àdeur  d'Elpagne  en  voftrc  Confcil ,  Dollé 
Intendant.  Tout  cela  &  vne  infinité  d'autres 
crimes  que  j*obmets,&:  qui  ferotreprefentcr 
&iuftifiezaillie«rs:ailleurs  a  efté  fait  par  Tad- 
tiis  de&  par  rauthorité  de  Ssianns  Ôc  pour  fon 
proffit.  Et  qui  pourra  croire  queces  dignes 
aétionsltiy  foientinfrudueufes  ,puisquece 
font  autat  de  crimes  deleze  Maje(lé,(i  les  loix 
lie  la  Fiance  méritent  d'eftrc  creuës. 

Vos TreforSjOU  pluftoft  ceux  de  la C  ouron- 
Bcfont  vollez:Helas/HENR  Y  ÎIII.  mon 
Cîrand  Prince,  qu'eftoic  il  neceiîaire  de  fati- 
guer vodrt  ,ie,ëc  Tuer  f\  log  cemps  pour  ren- 
dre voftre  France  riche,  opuleuce.&redourâ' 
i^ie  atout  k  monde  ?  puis  que  à  prcfent  on  l'a 
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faicefcîaue  cievos  ennemi  s  :Pauure  &  datout 
miferable?  Tant  deniiîiionsquevous  auiez 
mis  dans  iaBafti  lie  font  éuanouïs  ,  SeUnus&c 
Cochine  les  po(redenc,en  acheptent  desPcin- 
cipautez  fouueraineSjdes  Marquifats, des  Co- 
tez ^Ai^s  Baronnies, font baflir àts  fuperbes 
&  Royalles  maifons:  Partie  de  la  Picardie, 
partie  de  la  Normandie ,  tout  le  Domaine  de 
Ponthoilc  \  vn  autre  Seigneur  que  Vous  j  les 
acquifitions  T'en  font  fous  noms  fuppofez  & 
confidensjle  Greffier  de  laGrange  baille  tou- 
fîours  fes  contreroolles:Mais  la  polFcdion  en 
demeureài*«4«^j'  :Les  Bancqiies  de  Lyon  (Se 
de  Venifè  ne  font  fournies  que  des  deniers 
qu'il  vous  a  voilez  :  Les  Académies  de  Paris 
nePentretiennent  quedesBiliersc'k:  promef- 
i^Qs  duTreforier  de  voftre  Erpargne,ou  de  feu 
Dargougcs:  QueConchine  iouc  à  trois  dez 
Les  cent  mille  piftolles  ne  couftét  que  le  maf- 
-  feà  vn  feul  coup  vn  Top  Tte^ro^vn  parollt  Ôc  I^e- 
/?<irô/Z/ :  L'argent  de  la  Baflille  eftconuertyen 
vilancillesencuifme,  en  broches, laichefri- 
res.chainets  d  areent^arrouzoucrs  de  jardins, 
&  employez  pour  la  derpéfe  &  pour  la  garde 
desaiïàfîînscîufeuRoy  voftrePere  :  C'eftle 
Confeilde  SehWis  ,  C'eft  Taduisde  Dollé& 
Builion  fes  colporteurs. 

-  Helasîquel  compte  penfez  vous  qu'o  vous 
rende  de  ces  deniers  que  depuis  peu  on  a  eu 
leuezàracoufl:umee,i*d'/^««5VousempIoyera 
de  vieilles  debtes  qu'il  acquiert  au  quart  de 
ceux  à  qui  elles  font  deuës,  5c  qui  en  pourfui- 

uenc 


lient  le  payement  a-a  Confeilje  lembourlc- 
ment  de  quelque  vieille  c|uinance  d'offices, 
dont  la  finance  ri 'cil  en  Cl  ce  dans  vos  coffres. 
Quelque m.iu(îaisdcbeî  de  compredVn  par- 
îilan.  Difon.s  plns,vn  infiny  de  deîpenfes ima- 
ginaires &  rrippoféeSjde  faulfes  c|autar3ces,de^ 
roolles  fitiîi,de contans  exiK^diez  à  fon  profit; 
Se  dt  laM'irquifc  contre  vos  tegîemensjles 
dix-huiâ:  cens  mil  iiures  pour  vh  coup  ne  luy 
coLifrenc  rien,îouE  luyeft  permis, poiirueu 
qtj'il  codrnealon  aJaantaf^e.' 

Il  efioic  bien  permis  à  Periclcs  d'employer 
dixmiî  efcus  en  la  defpenfe  de  Tes  comptes, 
ib.ns  acquit, mandemët,ny  en  dire  Ïqs  causes  ; 
parce  que  ïà  prudence,  la  pre^id'hommiej&: 
îa  loyaiué  eiloit  cogneuc  de  la  République  : 
Mais  qui  ne  fcaic  &  coG'noift  i*eUiarice  ôcla, 
deflovaiîté  de  S'cianui, 

Aufïï  eil-  ce  la  raifon  pôurqaoy  îa  Chambre 
des  Comptes  ('fort  prudemment)  n'a  voulu 
vérifier  l'acquit  qui  enauoic  leellé,&  qu'elle 
a  protellë  de  ne  le  con  fenrir  iamais^ilat  tres- 
veritable  ^r^teles  deniers  deU  Cou-.  O'T^?, ceux-là  par- 
ticulieremer  nepouuoicnt  cftreeideuezque 
pour  châtier  i'ennemydu  milieu  du  Royau- 
me, s'il  y  edoit  encré, îuiuant  Tarreil  qui  en 
futfajd  au  Confeil,  les  Princes  &  Ducs  pre- 
fens  peu  âpres  Tairadinat  du  feuP^oy  voftre 
père. 

Mais  dequoy  fert  «il  de  faire  de  beaux  Arreils 
en voilre Cofeiljpuis q!!e Sejam^s  les  mefprire, 
n'y  a  aucun  efgard,  ôcparfe  par  delFus  tout. 
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Ceft  Ârreâ  eftaboîyparvn  autre  du  tout  ca- 
traire:  la  force  Ôc  la  violence  peuuét  Se  ozcnt 
toutjcs  loix  ny  les  hommes  aiefiTies  ne  fçau- 
roienc  faire  refiRance.'la  baliiil.^  effc  forcée. 
Fardent  enlené  par  commandement  de  Seja» 
niésiôcpom  auàoriferceiladc  inouy,cômi$ 
dans  îa  ville  de  Paris,  à  la  face  du  Parlement, 
on  y  fait  croùuecvoftreMajeftc,&  quelques 
lotendans  &  Financiers,  Dollé  3c  Bulîion  par 
tout. 

On  rompt  les  portes, les  tonneaux,  &Ie« 
barricques  duTrefor  (ont  enleuées  ôc  con- 
duides  che;z  la  Marquife  d'Ancre^difllpées  ôc 
mandées  auant  eftrediftiibuées.  Stre^.il  n'eft 
pas  licite  au  Souuerain  dabufer  des  Trefors 
de  TEftat,  d'autant  que  leRoyaume(commc 
di£i:  Ca(ïïodore)n'ert  autre  chofe  quVne  Ré- 
publique ioubs  la  garde  du  Souuerain  :  Et  de 
£u(5lPericîesfutgnefvemêt  repris  de  ce  qu'il 
auostdidaux  Ambailadeurs  des  Alliez  qu'ils 
n  auoient  point  d'intereft  k  quoy  les  Finances 
fulTent  employées. 

Si  du  moiiis  on  les  auoit  faid  pafTer  ^ar 
rE(pargne,ce  lèroit quelque  choferMais  le 
^eur  d'Arbaud  ne  les  prend  que  foubsfonre- 
cepicé5& les  renuoye  a  mefure  que  Sf;rf»«i  ou 
le  Marquis  luy  en  elcriuent^&queion  rece-- 
piilé  ed  dcfchargé,  fans  en  vouloir  compter. 

îl  y  a  fort  longtemps.SI  RE,  que  Se\antis 
meditoic  rexccutiondccefte  iouueraine  en- 
treprit. Ce  n'eft  pas  ia^is  caule  qu'il  a  cbaj^é  le 
Dmàt  Sidly  des  Finances,&:  de  i'arfenaj ,-  qu'il 
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îuy  a  ofté  la  BaftillCj^  la  force  de  voftre  cano^ 
pour  le  faire  tomber  es  mains  duCheualier  de 
Siliery  Ton  frère  :  Suliy  que  le  feu  Roy  voftre 
père  a  tant  aymé  &chery5pour  Ton  mérite^ 
fidélité  ôc  capacité  :  Stilly  à  qui  vodre  Majefté 
A  obligation  dèsTreforsqui  eftoient  en  re- 
ierue,du  rachapt  de  tant  de  milios  de  domai- 
ne &  rentes  queYousdeuiez5&  de  tant  demi- 
lions  dont  vol1;re»Couronne  eftoit  engagée 
enuers  les  étrangers. 

Ce  n'efl  pas  fans  caiife,  encore  vn  coup, 
SI  R E,  (i  Sejanns  entreprend  fur  voftre  au- 
€torité,&  fi  les  bons  &  vieux  feruiteurs  du  feu 
Roy  vôRre  Pere^qui  ont  le  mieux  faid:,&:  qui 
iufques  à  prefent  ont  maintenu  voftre  Cou- 
ronne ,  font  challez  ;  les  vns  menacez  de 
baftonnadesjes autres  mal  traitteZjSi  bannis 
de  la  Cour,&  des  affaires  5  les  faulfes  accnfà- 
tions,&  les  calomnies  ne  font  point  encores 
efteinétestll  retrouueracncore,ie  m'affenre^ 
quelque  nouuel  Mandiolla^pom  attaquer  M6- 
fieur  le  grand  Ercuyer,6<:  Moi{ret5&  faire  bail- 
ler leur  confifcation  à  Couchine:quelqueîuif 
ou  Marrane  qui  pourra  entreprendre  d'em- 
poifonner  nos  Princes.  On  enuoye  défia  le 
billet  aux  Officiers  rouuerains,pour  n aller 
plus  au  Palais,  fur  peine  de  la  vie  :  on  les  retiêt . 
prifonniers  dans  leurs  hoftels,fans  ozer  fortir: 
on  les  menace  de  coups  de  dagues;  le  temps 
de  Buiry  leClerc  reuient:On  veut  loger  le  Par- 
lement dans  la  Baftiîle:  On  a  commencé  à 
cnleucr  vn  des  Prcltdens ,  pour  rallaffiner^oa 
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FempoifoiinerjOU  îe  confiner  à  Aîîiboife; 
Gomeaudion  a  exilédevos  meilleurs  villes 
piuiieurs  autres  bons  bourgeois  &  cuoyenSj 
pjius  affcdioîuiez  à  vo're  leruice^que  ^jc  fut 
iâmais  ce  coyoo.  Bon  Dïeu  !  quel  liecle  eit  ce- 
luy-cyvoù les  bons  iou&Qm^ôclcs  meiclians 
ipnt  portez. 

Voftre  Paiement  en  (es  Remonftrances 
vous  a  faictvoir  à  l'œil, &;:oiicher  aiuioigr, 
la  difli patio n  de  vos  deniers  Jes  volleries  qui 
ont  cité  coiïiiïiifes  i  ccs'til  ofierc  de  le  vous 
iuftifienQne fauç  il  dauanrage  pour  coiiuain- 
cre  S.e]anus, 

C'eil:  ce  grand  coipsqeluilice qui  îevous 
di6l:c'eftrOi.acîe  de  vérité  qui  le.vous  tepre^ 
fente  ;& pour  cela  ooîe  menace:  on  luydef- 
fend  d  aller  rendre lullice*  on  arrache  Tes  Of- 
ficiers de  leurs  logis^pour  les  mettre  aii  li^  de 
Ja  mort. 

Mais  j  S I  R.E ,  que  dira  Seian^às,  fur  h  ne- 
cefîîté  devoftte  Eipar^ne  ?Co m men.î:  eil-cç 
qu'il  couurira  les  Emprunts  qu'il  fait  faire? 
comment  les  inrerefts  que  vous  payez,  tandis 
qu'il  iouyt  du  principal  de  yoilre  reuenu }  On 
nous  menacées,!  R'É^j  d'vn  recullernent  des 
rentes  :  orinoiisairedredu  retranclicaient des 
gages  des  Officiers  :  on  propofc  diuerfes  in- 
uentionsnoauelles,qui  îontdeiiareceuès  en 
voftre  Con  fei  i  :vino;t  Edidts  de  nouuelle  créa- 
tion  d'olEces  ont  eiié  fceelleZjprés  d'eftreeii  - 
lïoyez  à  voilieParlemenc.  Çeluy  des  Procu- 
reurs eft  dçftiné  pour  k  Marquuedes  arresi 


1^ 
5d:  pots  de  vin  en  fontdeda  baillez  à  Sejanus: 
]eComi;iiandeurtleSillery,6^Barbin  en  mi- 
nutent les  ArreilsilesTreforiersdes  penfios 
ne  fufHfent  point  pouc  aiioir  lesComtezdc 
Montbelliarc ,  Ailuys ,  ôc  h  Grange  le  Roy  à 
l'autre  :  ils  fe  venlenc  eftêdre  plus  auanc  dans 
la  France:  il  faut  cent  douze  mil  efcus  àS^jd- 
»«5,  pour  auoir  Frefnes  :  Ôc  qui  s*€n  pourra 
eftonner? 

La  loy  Claudia  deiFéndoit  aux  Sénateurs 
Romains  dauoii:  aucun  vaitleau  de  mer  qui 
porrafl  plus  de  quarante  tonneaux,  ^^-^/«x, 
di6t  Tite  Lme,patnl?iis  mdeams  '^ifus  efl  :  Mais 
cela  n'a  point  de  lieu  en  Frace^puis  que  le  vice 
s'eft  changé  en  ve£Cu ,  5c  qa  eftre  homme  de 
bien,e{l  defîènda  fous  le  regnede  Sejanus» 

Et  cependant  en  la  neceffité  où  vous  eftes^ 
Sejanus  nevoid  point  que  nous  (çauons que 
vos  Fermes  font  augmentées  déplus  du  tiers, 
la  defpenfe  de  voftre  Majefté  diminuée  de 
beaucoupjfi  ce  n'eft  les  pendons  qu'il  a  rcn-. 
forcées  en  Faueur  de  ceux  qui  crahinTenc  leur 
ordre^ôc  leur  maiftre,quire  Tant  départis  de  la 
recherchede  (avics&de  Tes  a6tions , qui  les 
ipaintiênenttSc  les  portent  en  Tes  fouppleces^ 
àfesnouueauxConfeillers  rlediârsàiescon- 
iidentSjaufquels  il  a  faicl  augmenter  la  grâce 
dehuid  mil  çfcus  par an,chacun,&  qu'il  faiél 
gratifier  iufques  à  cent  feplt  mil  liuresde  re- 
compenfe  en  vue  année  :  Au  moins  iî  vos 
penfîons  &  dons  eftoient  diftribuez  commç 
faifoienc  les  Roys  de  Perle^^^:  de  Macédoine^ 
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oîî  comme  faifoit  celiiy  d'Egypte  vers  Ara* 
tus^qui  auoit  TEftat  des  Achcans  à  fa  dcuo* 
rion;ce!a  feroic  fnpporcable:Mais  il  les  di- 
Aribuè  à  Tes  conEden'Sj&  amys ,  &  non  à  vos 
feruieeiirs. 

La  paffion,  S  î  R  E,  ne  me  fait  point  parler  ^ 
le  nay aucun  intereften  ces  affaires,  mais  la 
veriré  guide  mes  paroles  tiamais  CatiIina,Ma- 
ni]S,nySylla,dont  l'hiiloire  Romaine  faid; 
nientîan,oe  furent  (i  pernicieux  à  TEmpire^ 
cjtie  Sejanm  Teft  à  la  France :1e  Tî'némuintt  ne 
fit  iamais  tant  de  mal  que  Se]itnus  faict. 

Tïbere  fat  merueilleufement  bla<mé  de  ce 
qu'il  ne  lit  aucune  îuftice  des  pîanites  qu'on 
faifoir  cotre  les  Vice-  Coni'uls  &  Co  mtni Mai- 
res qu'il  auoit  eflably  es  Proairtcesau  preiiî- 
dice  des  Ordonnances  de  Rome  &d'Augu- 
ÛQ  fon  predecefleur  ;  Et,ditrHifloire,que  ce 
fuc  vn  des  preBiiers  traits  qu'il  fitd Vn  mef- 
chanc  Prince. 

On  vous  pippe,6n  vous  ruine,  on  vous 
trahit  ;  Et  vcbs  ne  voyez  pas  que  Seimusvit 
dans  la  confuiion  comme  le  poilTon  dâs  l'eau 
trouble  :  Qjre  Torage  &  la  tempefte  de  TEfté 
eil  fon  port  aileuré  ;  Que  la  cocorde  Se  îa  paix 
ell  fa  ruine  ;  Les  guerres  Ciuilles  ne  font  ia- 
mais  vùlles  qu'aux  mefchans,c|ui  ne  craignet 
pas  moins  lapâix^]uelapefle,  ayansento^us 
eueîiemens  deuant  les  yeux  la  refolutionde 
CrfW/mrf, lequel  difoit  qu'il  n  aaoir  peu  par  eau 
eftetndrc  le  feu  pris  en  fa  tîîaifon  :  mais  qu'il 
reileindroic  en  la  ruinant.  Et  de  ftu t,U  fut  à 
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vn  poinfi:  près  de  perdrerEilat ,  fî  le  Confuî 
Cicetbn  n'y  eiu  mis  remède. 

La  preftnce  des  Princes  eilivn  Soleil  bien 
clair  on  bien  fotc  contre  les  brouiilars  d^Se- 
imus  ,  iî  a  b^eau  eipoldlr  Tes  nuées m:^pures, 
^'orgueil j  d'aiiafice,d'ifîiufl:ice,d'ambition, 
de  tyrannie  i  Lesrayoris  de  ces  Soleils  diilî- 
penc  tout,  les  fondent  en  eauc  liquide, leuc 
font  redre gorge  rCcft  ce  qiîe  ifw^j^j  ciainc- 
Ceil;  la  médita tio  qui  l'ocuperc  eft  en  vu  moc 
oiixous  \ç:s  reiîbrcs  de  Ton  efprit  foot  baiidez. 
Et  vous  n*en  ferez  point laftice  à  laFrance^j 
qui  la  yous  demandeauec larmes  de (ang  f 

Parthenius  fut  lapidé  pour  auoir  conieillé 
le  Roy  Theodebert  de  chatger  (es  fubjedbs  de 
nouueaax  fiibiides. 

Georges  Prefcheron  fut  exécuté  à  more 
pour  mefme  fubjeâ:,  &  fit  perdre  Henry  de 
Seudcjduquel  il  eftoitgouuerneur. 

SetAniis  faid:pisque  cela,&toutesfois  il  vie 
encores  m'en  fêtez  vous  point  îuftice,  Sire, 
pour  le  moins  foufîfez  que  nous  la  facions 
faire.  Si  Commeune  a  peu  faire  chaftier Théo- 
dore ,  fon  fauory  jpour  anoir  deftournévn 
bœuf  ièulemenr,  qui  appartenoic  à  vu  fieii 
panure  fubjeû  :  Qj-^e  ferez  vous  à  J^j^^W^qui  .    x 

vous  voIle5&:  voftre  peupleaufîî? 

Vofrre  Confeil  n'eft  plus  qu'vne  Cohue, 
pire  cent  foisque  le Chaftelet  de Par^s  :  coû- 
tes chofes  telles  quelles  foiety  (ont  éuoquées 
pourderargentil'expedicioii  ne  xV  fait  qu'à 
forcedtpikloles:  car  pour  JaIullice,on  n^  l'y 


5^ 
«ognoift  pointe  Cent  efcus  Font  b^.i lier  aiï- 
iourd*huy  vn  Aucd .  &  cent  piftolcs  îé,  font 
reuoqiier  le  lendemain.  Il  fë  trounera  tel 
qu'après  y  anoir  eu  dix  neuf  Airéfts  porrans 
renuoy  à  Vne  Cour  fouiieraine'jia  partie  a  fais 
tout  renoqoer  par  après  fur  vne  iîmple  re- 
quefte:&  moyennant  cinq  cens  efcus,afait 
retenir  le  prccez au  Confei'Jy  a  faid inger, 
&  a  eu  Arrefi' auec  ceipens  contre  fa  partie. 

îl  s*eo  eft  veumefmeqiieîoueS'Vns  contre 
lefquels  a  efté  ivecelTaireque  le  grand  Con- 
fcil,  indigné  dVne  chicaonerie  fi  edrange^ 
ayt  procédé  par  defFcnies,  fur  peine  de  la  vie» 
deiepouruoir.pîus  en  voilrediâConfeii.  Et 
a  eftéverifîéquepourvn  affaire  de  dix  efcus, 
vn  procezyaeiléîrâitcé  (ix ans  entiers. 

Celanefnffitpoinc.OnyfaiiifieiesArrefls, 
on  les  antidate  .On  les  tronque,  on  les  re- 
brouille, onI.es  change  ;  bref  ils  font  fai6ts  à 
la  fantaifie  de  ceux  qui  donnent  le  plus  kSe- 
iams 

Tous  crimes ,  toutes  recherches ,  toutes 
mal  verfatios  font  abolies  par  Arreftjmoy en- 
naurdeTargent, 

Et  oiitrejque  pendant  l'alTemblée dernière 
des Edars  teniis  en  celle  ville, aiitres  offres 
eftans  faicles  beaucoup  plus  aduanrageoies 
pourlepublic,par  lefquels  eftoit  offert  payer 
aux  bourgeois  les  quatre  quartiers  des  rentes 
conftituées.au  Ifen  qu'il  ne  leur  en.eft  payé 
que  trois  j  cela  aurpitcncores  elle  rejette  par 
iV|>?W,  loi^s  ombre  des  piftoles  touchées  :  ôc 
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l'aûe  defdiùes  offres, auec  les  fommations 
&protell:acions5enrera  reprefenté  au  temps 
que  la  pierre  en  deura  eftre  remuée. 

Du  Monceau, voRre  Procureur  gênerai  en 
îa<]our  des  Aydes,  en  a  faid  la  preuue,  puis 
que  pour  fe  garantir  du  naufrage  où  fescon- 
cuffions  Tanoient  jecièes,  il  a  mis  es  mains 
é^Se'yimis  ia  procuration  ad  rejî^nitndtim  de 
ion  ofïicespour  endifpofer  a  Ton  profit.  Bref 
les  ArreftssVvendentà  piftolesrThomaffin, 
ChaIopîa,Henyn,Mauioy,L'HuilIier  &  Ber- 
ruyer  en  font  les  proxénètes  ôc  colporteurs: 
ilfaiârdes  perties  cafuellesde  la  receptiodes 
Aduocats  auConfeilice  n'eft  plus  que  bri' 
gandages  :  les  promeiïes  de  don  faiâ:  au  Co- 
raandeiir  Ton  frère  par  Rondelet, dont  le  Par- 
lement de  Paris  eft  faifyjCn  Tont  les  tefmoins: 
Le  raermt  eft  de  celle  de Guibert,& Blan- 
chard ,  dont  l'hiftoire  eft  pitoyable,  ôc  a  qui 
on  a  fai6l  porter  la  peine  du  crime  d*autruy: 
Mais  aufli  pour  recompenfejleur  reftabliffe- 
ment  eftalTèuréJaconfifcatio  remire,&  gra- 
tification promife  au  retour  du  voyage  de 
Guyenne. 

Voyez l'induftrie  de  SeUnus,  pour  s'excufer 
&  fe  couurir,  il  fait  cbaftier  d'vne  main  :  mais 
pour  garder  qu'on  ne  le  defcouure, il  recom- 
penfe  de  Tautrejôc  cela  fait-il  depuis  la  plainte 
&  les  Remonftrances  du  Parlement, afin  que 
ceux  qui  ont  traitté  aucc  luy  pouf  fembla- 
blés  affaires^  fe  contiennent  en  filcnce&en 
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Venons  aux  fce^ux.Sc  a  ce  que  voftre  Parle- 
ment vous  en  a  did::  Adjouftons  que  tout  s  y 
faiéî:  pour  de  i  argent, par  rentremiiededéiïx 
orgueilleux  coquinSjRegnoartj&Culîon:  les 
crimes  mefmesde  lezeMajeftéyfont  remis, 
les  éuocationSjIesremifîionSjles  abolitions, 
les  rappels  des  galleres,  les  refpitSjles  Icuées 
de  deniers  Jes  Edidlsdcs  creatiôs  d'office, tout 
yvaflc'^Sejdtius  GafFe&reftablit  qui  bon  luy 
icnib!e,fait  reuiureles  offices  rupprimeZjefïa- 
blit  des  officiers  aux  Chancelleries  j  leur  at- 
tribue des  droidls  à  la  foulle  du  peuple,  aug- 
mente la  taxe  des  lettres,crcedes  Nobles  en 
France,en  prend  les  deniers  &  finances.   ^ 

Il  fait  par  toucdu  iouuerain.iufques  mcf- 
mesàpiendrevingt  fols  fur  chaque  le  trede 
maiftrife,  fous  prétexte  du  controolledudic 
Regnoart. 

^^aisqu'eft-ceqneJ'«rf^«5ne  fairpointaux 
Finances  ?  Ace  petit  Confcil  qu'il  nomme 
diredlion  priu.ee?  il  n^yaaffiiirequif'y  traitre 
dontii  ne  face  argent  :  Tous  les  partts,  ôcvos 
fermesluy  sot  tributaires  :Il  n'y  a  partifân  ny 
fermier  qui  ne  luy  doiue  hommage  ,  le  dis 
vne  rente  annuelle  ,  &:  Ton  droidt  d'entrée, 
Ceuxmefme  qui  pourfuiuent  quelquerem- 
bouriement  ou  payement  des  debtes  font 
Goqtraintsd'cntraicter  &  compoiec  :  Touf- 
iours  rabbais  &  derdommagemens  en  voye; 
Toufiours  folles  enchères  che£  luy:Toujonr^ 
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partifans  àfes  troufTes  pour  aaoir  des  dimi- 
nutions de  charges  ,  ou  bien  des  augmenta- 
tions de  nouueaux  droi(îl:s  ,  &  des  plus  lon- 
gues années  iamais  rien  à  voftre  profit. 

C^faren  fon  premier  Confulat  feit  rabair- 
fer  les  enchères  des  fermiers  après  auoireii 
les  mains  graiffecs.  Metellus  Tribun  du  peuple 
oftalc  péage  d'Italie  moyennant  de  Targenr 
qu*onluy Bailla  :Pericles feit  diftriburion  <::Vi 
Athènes  de  quelques  deniers  qui  reuenoien; 
de  bon  des  finances  cnfàueur  defesFauoriz 
SIRE,  voila  le  train  de  Sejanus, 

Et  qui  ne  fçait  ce  qu'il  a  rait  depuis  fore  peu 
de  ipurs  fur  le  party  de  feu  Charles  Paulec 
fo^Éle  nom  dVn  nommé  Defplaiz,à  la  pour- 
fu|Pedela  Marefch^^lle  d'Ancre,  S*:  de  Do  lié 
qui  y  prend  part ,  &  fi  cftj  alfocié  fous  le  nom 
dVn  de  Cqs  Clercs  :  Ce  qu'il  minutte  foubs  la 
ferme  dcLyon  en  faueur  deBulIion:Et  le  bon 
eft  que  ces  beaux  Confeiîlers  partifans  d'af- 
faires font  toufiours  Cômis  Se  Députez  pour 
les  exécuter.  Tellement  qu'il  ne  faut  plus  f  e- 
donner  de  fa  bonneluftice. 

Qui  ne  fçait  encore  vn  coup  ce  qu'il  a  faidl 
fur  les  confirmations  desofEces,  ayant  pour 
«nproficer,fai6lfalfifier  le  roolle  des  taxes, 
furchargé  les  officiers  des  prouincei déplias 
que  n'auoient  efté  arreftez ,  &  dout  l'on  a 
compté  Jes  ayant  de  plus  obligé  à  vne  proui- 
fiondcfix  efcus  chacun, &  à  des  frais  qui-^e 
furent  iamais  vcuz5nydeub5Combien  de  c6- 


cuflîonSjCombien  d'oppreflîons  a-il  fauod- 
fées  &au<5borirees  par  lettres  du  grand  feeau, 
&  Arrefts  du  Confeii  pour  cet  e&d  :  Et  qui 
neiçaic  rhiftoiredesQuatrevauXj&lalutlice 
que  le  Parlement  de  Bretagne  a  cilé  Con- 
traint d'enfaire. 

Digne  &  célèbre  Senat,qui  a  tjermoigné  h 
la  pofterité  que  îc  feu!  feruice  du  Roy ,  Se  le 
iele  de  lalufticeeft  Ton  buc^^"  Ton  phare, fans 
appréhender  ny  craindre  les fulminations  de 
Setanus,  Tes  menées,  ny  mcfmes  its  recompe- 
fes.Digne  encore  vn  coup  que  la  pofterité  en 
fçache  rhifloirej&fur  vne  table  d'éternité, 
lincegritéde  ce  Sénat  &  de  fes  députez  foit 
grauée  en  lettre  d*or.  É^ 

Quatreuaux  donc ,  voilant  &  rauageaUa 
Bretagne  fur  le  fujct  des  confirmatioBs  ,  les 
l^laintesen  furent  fi  grandes  que  voftrePro- 
cureur  General  en  ayant  fait  informer,le  Pâj:^ 
lementauroit  condamné  ce  concuflîonnaire 
en  l'amende  honorable ,  la  corde  au  col,  & 
eftrefuftigé&banny:  Cet  Arrefteft  exécuté, 
Umnus  ç]Vii^ïi  a  la  nouuelle,&  qui  par  ce  mo- 
yen fe  veoid  ffuilré  du  profit  qu'il  enefpe- 
Toit ,  depefch&incontinent  vn  adiournemec 
perfonnel  contre  ce  Parlement  ;  Le  fieurde 
Leftumieres  Prefidentjaflîfté  de  quatre  Con- 
feillers  dudit  Parlement,  vient  fe  p^efenter, 
demande  d*en:re  oy  jSeianm  qui  fçait  que  les 
mémoires  de  ces  Députez  font  remplis  de  (es 
faits  &geftcs,&  quela  charge  qu'ils  ontde 
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!â Cour  eft  de  îe dénoncer  ,  leur  traifne  cefte 
audianceàIongsiours,&en  fin  laleurrefu- 
zc;Ecpour  leurfaire  trouuerdoux  cerefuz 
leur  donne  vn  Arreft  pour  retourner  conti- 
nuer leurs  charges-,  Et  les  ayanr  mandez  che?. 
luy  ,  leurfeitvne  grande  &  belle  harangue 
remplie  d'artifice  &  d'MpGcrifie ,  la  fin  de  la- 
quelle eft^qn^ilofFre  à  cePrefident  deux  mil 
liures  de  penfio  par  an  fur  l'Efjpargne,  Se  dou- 
ze cens  liures  ï  chacun  des  Confeillers  qui 
lafllftent,  leur  demande  fi  pour  leur  particu- 
lier ils  ont  quelques  affaires  prés  du  Roy ,  ou 
quelque procez au  Confeil ,  5<:leur  promet 
toute  forte  de  contentement  :  Voyez,  cher- 
.Ihez ,  demandez  (leur  dit-il)  ie  vous  feray 
fcailler  tout  ce  que  defirerez.  Monfieur,ref- 
pondent  ces  Députez,  Nous  fomme«  venus 
icy  pour  rendre  compte  de  nos  actions ,  ôc  y 
feruirIeRoy,Nonpourâuoir  recompences 
ny'gratifications ,  ne  pour  nos  affaires  parti- 
culières :  Nous  vous  remercions  de  voflre 
bonne  volonté,  n'eftimant  point  que  quant 
à  prefent  le  Roy  foit  en  aage  de  faire  du  bien 
&  des  perfon  nés  qu*il  necognoifl:  point,  ny 
leurs  feruices  :  Mais  quand  il  fera  plus  grand, 
ôc  que  Dieu  nous  aura  fait  la  grâce  que  faMa« 
jefté  pourra  recognoiftre  nos  feruices,  Nous 
nerefuferonspointle  bien  qu'elle  aura  agré- 
able de  nous  faire. 

Grande  Se  grauerefponfe,digne  certes  d'vn 
Prefidét  de  Cour  fouuerainc:  Sejanns  penfoit 
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corrompre GesSenarcurîj&  il  lestrouue  incor» 
iiîptîbles  :  ils  leur  offre  de  i  argent,ib  îe  mefpri- 
feGr,&ieînocqiientdeliiy:en  vn  boji  nior,ce 
ne  font  point  à^s  petits  Buïïion  &  Dollèice  ne 
font  point  de  checifs  Confeillers  d'Eftaî,&Iiî. 
rendans  des  Finances^ny  des  Malotrus  Maiftres 
des  Reqaeftes ,  ou  pen(ionnaires  à  mil  francs, 
N on,  non,  s ejanui ,  ce  font  de  bons  François,& 
i>onç  îuges  :  ce  font  de  bons  ^  fidèles  feruitcurs 
duRoyjqui  ont  porté  leurs  vies  ôc  leurs  fortunes 
Se  de  leurs  amys  âufîî,au  fecours  du  feu  Roy  dé- 
liant Amiêsjlors  que  la  France  eftoit  en  fâ  crife  : 
Ce  font  gens  en  cffèO:  plus  dignes  de  voftrt 
charge  que  vous/ 

Qu'on  ii^entre  donc  plus  en  admiration  ifes 
maisos qu'il  b^ftit.&qo'il acheté  touslesiours, 
«'il  pofTede,&  les  liens,  toutes  les  principales  & 
plus  importantes  chatges  :  Tout  pafiTe  par  Tes 
mains,  tout  eft  faiûpar  luy^  Et  afin  que  voftrc 
Majefté  fçache  que  ce  ne  font  point  cabmrties, 
ma.-sveritez  eifentielles  &  fubfiftantesjquani 
elle  aura  eu  agréable  de  ponruoir  fur  les  plain- 
tes du  Parlement,  ôc  permettre  d'en  eftre  infor- 
méjOnlesverifierafurpeinedela  vie. 

O  que  ceîuy  eft  digne  de  louange  immx>rtelle 
qui  premier  a  mis  au  iour  la  vérité  cachée  dans 
ies  puits  de  Democritejc'eft  à  dire  cefte  confa* 
fion,qui  vray  Prophète  nous  a  dénoncé  les  mal- 
heurs qie  nous  voyons  à  prefeut  en  l'Eftat^qui 
en  vray  &  fidel  François  en  a  baillé  les  aduis  ÔC 
les  remèdes  dés  l'alTemblee  des  Ellats.Mais  nous 
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laoas  mieux  ayiné  îe  perdr^i&  nous  perdre,que 
dcCplaheàSejatiuSyôc  feruir  noftre  Roy.  Ce  n'ed 
piuslefieclede  recopenre,ny  d'honneur.  Noiit 
mcrprifoDS  ce  qu'il  faudroic  chérir  par  deuoir, 
êc  ce  que  nos  pères  auroient  honorez  Se  recher- 
ché dans  les  coings  les  plus  efloignez  de  la  terre^ 
ôi  à  rimication  du  pourceau  d'Epicure,  nousay- 
liions  mieux  crouppir  dans  la  boiie  de  la  confu» 
iîon.&dudefordrejqu  auoii:  la  gloire  de  bien 
feruir, &:  de  bien  faire, i"£'j^«/!^  le  veoid  bien; 
Stre,  il  le  fçajc  bien  iced  pourquoy  il  y  conti- 
nue :  Feu  Monfeigneur  le  Comte  de  Sofjjbns  Imok 
menacé  ajJeT^fitiuent  de  luy  faire  faire  fon  proce'^:  cb* 
en  frefence  de  la  B^j/ne 'vcfire  merejuj  amit  reproche 
fes  votlmes  cr  fa  tyrannie.  Ma.is  Ci  pour  les  mal- 
heuisdela  France  cegrandPrince  cft  mort,  fcs 
mémoires  ne  font  point  perdus  pour  cela,ny  les 
tefmoins  defbàuchcz  de  voftre  feruice:did«s,&: 
vous  ferez  obey. 

Mémorable  cncore,&  digne  que  la poftcrité 
ibinaduertie  de  ce  qui  fcpaiïà  entre  h  Royne  & . 
ce  grand  Prince  de  France,fur  le  fubjedt  de  5"^- 
jantis, tnAoud  6ii. CePriuccprenantcongéde 
fa  Majcfté  pour  aller  à  Roiien ,  fut  prie  par  elle 
d'embrafler  Sejanus^Ôcle  tenir  pour  fbn  fcruh» 
teui,  Madame/epart  cePiinceJe  biêdevoftrc 
feruice,ny  eeliiy  du  Roy,nc  demâdeni  pas  cela  : 
Car  Cl  Se]dnus  eftoit  mon  amy,qui  vousdiroic 
que  IcComte  deSoilTons  eftvn  brouillon, va 
anïbi(icux,q«iveut  tout  fairc>&auoir  toui?&: 
fi  l'cftois  le  fien,qai  vous  difoit  auffi  c^mc  S^e\4nu.^ 
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cft  vn  mcfchat,&  vn  volleur^vn  concuffionakej, 
de  vn  trîiiftre?pcrronne  ne  l'oferoit  dire.  Et  le 
Comte  vous  clit,que  pour  le  biendevoftrc  fer- 
uicc,il  faut  faire  pendre  JfJ4««j.  Digne  Prince, 
de  qui  la  gloire  &  le  nom  ne  mourront  iamais 
en  l'ame  des  bons  ôc  fidcls  François. 

On  nous  menace  de  la  retraitrede  Sejanus  ^ 
Rome^auecvnCbappcau  rouge.  Il  faMt,il  tauî 
qu'il  fe  purge,&:qu*il  vous  rende,&  au  peuple 
cequ'iiavollé,auparâuat  que  J'eftre admis  à  ce 
fàin<5t&raccéCollege:fîcc  n'elt  que  pour  auoir 
maintenu  Rome  contre  ion  Roy  ^  il  mérite  vne 
abolition  entiere,(ans  recherche,  à  caulc  de  ion 
nounel  ferment. 

C'eft  pourquoy  il  eflongne  Monfcigneur  le 
Prince,&Ies  autres  Princes,  Ducs  &  Pairs  qui 
font  auec  luy.- les  veut  faire  aiTalîiner,  les  veut 
déclarer  criminels,  les  veut  rendre <>dieux  'a 
vofi:reMajeflé,6c:au  peup'^e  ,defFend  aux  villes 
dcicur  donner  enrfee,ny  padageSjefcrit  aux  par- 
lemêsdes  calomnies,au  lieu  de  laveritéde  leurs 
actions  •  &  leur  feroit  (  s'il  pouuoit  )  de  mcfme 
qu'il  a  fâid;  audi6t  (îeur  Comte  de  Soiflbns  :  c'eft: 
à  dire,qu'il  Ce  defferoit  d'eux.  Et  ne  trouuerons 
nous  point  en  France  quelque  Flornâ  ou  sacyonir 
pour  refiiîer  aux  opprefllons  que  les  François 
louffrent. 

Les  allaiïînats  que  Conchine  commande  font 
au(5l:orifez  de  Se\anu^  i  point  de  luftice  à  I^iberfrêy 
point  à  la  vefve  'Prouutlle^x>':i\TM\  Môficur  le  Duc 
de  Longueuille;cnfembie point  en  fin  àMon- 
feigneur  le  Prince. 

Les 
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Les  Princes  font  plus  mal  traittezenFrâncCa 

que  n'a  efté  à  Rome  Germamcus  ^  fous  Tthere. 

Les  confeils  de  Seianus^de  Dolle\ôc  BuUion  font 

fuiuis,qua(l  ils  tendet  à  l'exiirpatio  de  la  France^ 

à  la  ruine  de  la  îuflice,5^  de  tout  rEftac,ou  à  l'ad- 

aancemenc  deConchine. 

Les  Sorciei's,  les  Magiciens , les îuifs, Scies 
Anabaptiftes  font  eftabhs  dans  voftreLouure, 
ils  y  exercent  ouuertement  leurs  actes  diaboli- 
queSj&ne  s'en  cachent  point  deuant  les  Prin- 
cefles  de  voftre  fang,&grades  Dames  de  France^ 
On  en  fait  venir  de  Florence,  qui  font  adùoUeiJ 
par  la  Marefchale  :  On  ne  croit»  on  ne  cognoift 
tantoft  plus  Dieu  en  voftre  Cour:  Dans  vaftrë 
chambre  Conchine  prend  à  la  gorge  les  Preftres 
qui  deteftent  c^s  abominations,&en  prefencé 
de  la  Royne,les  veut  eftrangler.  En  vn  mot, 
SIRE,  voftre  Couronne  eft  départie  entre  Seu^ 
ntts,êc  Cenchihe  :  les  Princes  de  voftre  fangjes  Ar- 
cheuefques  de  voftre  Royaume  feront  tantéft: 
tous  Menufiers,ou  voleurs  de  robbes  de  cham- 
bre: les  iauandieres  deFleurâce  feront'bien  toft 
Princeftes.  Voftre  Majefté,  Stre^  îa  Royne  voftre 
Mère,  Monfeigneur  voftre  frere,Mefdames  vos 
fceurSj&meiïeigneurs  les  Princes  ne  font  plus 
comptez  en  France. 

Les  Grands  leur  obeïflTent,  Scies  adorent,  les 
fils  desRoysftant  ils  font  larches)en  recherchée 
ralliance,&  s'en  rend  et  les  eftafHers.Vne  troup- 
pe  de  coyons  dé  mil  francs  les  fuiiient.à  vos  def- 
peus,&  du  peuple.  Us  ^ourmandent  !e  peuple, 
polFedent  toutes  les  bonnes  villes  Jes  trefors^les 
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bénéfices  :  toutes  les  charges  du  Royaumc,&  de 
vqftre  maifon,  foulent  aux  pieds 'aîuflice,inti' 
xnident&n-îenacêc  laRoyneJufques  àluyfaire 
iettcr  des  larmes  ;  rauifîent  à  Madame  voflre 
kf;or  les  bagues  que  laRoyne  Marguerite  luy 
auoit^laiffies  pat  teftamét.  Vous  le  roufîrez,/àns 
czer  mot  dire  :  Seiartus  raudotife.  Et  qu'eftes 
vous  apies  cela  ?  quelle  part  auez  vous  en  ce 
lloyaume }  On  Te  contente  dVfer  ^'abufer  de 
voilre nom.  pour  couurir  tant  de  crimes  énor- 
mes :  ScIqs  mariages  d'Efpagne  font  fai6ts  plus 
pour  leur  feureteZjque  pour  le  bien  de  voflre 
feiiiice. 

La  force  de  l'Eftat  n'eft  plus  en  voftre  difpofî- 
cipn  :  vos  Finances  &  vos  canons^  font  es  mains 
dQSeianus  :La  Cauailerie  &  Infanterie  Fr,ançoife 
foiibs  Tordonnance  Se  contreroîle  de  fon  fils: 
vos  places  fortes,  ou  ruinées,  ou  cofignées  eAtre 
les  mains  des  eflrangers ,  &  des  airaflinsdu  fe» 
Roy.  Les  Princes  efioigneZjmal  traittez,&:  cou- 
rus :  la  laMce  fouueraine  mefprifée,  Se  foullée  :  i 
la  Noblefïe  offenfée  :  le  peuple  irapui(Iànt  &  ir- 
rité :  les  villes  mefcontaces  de  mutinées  :  le  Cler- 
gé ennemy  ouuert  de  i'au6i:oricé  des  Reys,ôc 
peu  ibucieuxde  la  conferuationdc  leur  iacréc 
Pertbnne:les  charges  militaiies,celles  de  iudi- 
tature,&  des  finances  vendues  &  rauies  a  Thon- 
iîeur,àla  vertu,au  feruice^au  mérite,  &  à  îa  ca- 
pacité. Nos  voifins,arrîis,(3^  alliez  fort  mal  afïc- 
diôneziNoftreennemyicftdansvoftt'eRoyau» 
me.  VoyeZji'xr^J'eftat  en  quoy  vous  elles,  îepeu 
de  moyens  queyous  auez  d'y  ^efifter,&  lèpre- 
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cïplcedansleqaei  S&dnus  vous  porte: car  il  e:h 

feul  caufe  de  noftre  mal.  Helas  /  que  nous  auons 
bien  à  appréhender  le  temps  d'Achsus  Roy  des 
Lydiens ,  celuy  de  Denys  le  ieune ,  veoir  celuy 
de  Theodoric  Roy  de  France.  Mais,  bon  Dieu  / 
deftourne  ce  malheur.yn  grand  Prince  de  Tan- 
tiquité  demandant  à  vn  i?hiiorophe  de  fon  fiecle 
le  moyen  de  remettre  vn  Eilat  qui  eiloic  fur  le 
panchantdefaruinej  apprit  que  c'eftoiî  en  fai- 
iàntIufl:ice,recompençant  lavertUs^  chailiarit 
îe  vice. 

Toute  la  Frace,SIRE,vous  reprefèn  te  les  maux 
queSejanus  a  faiden  voftreÉftat,  vous  en  de- 
mande luftice:  Et  vous  auezveu  que  l'Empire 
de  Rotnc  n'a  peu  éoiter  fa  cheutteque  par  la 
naortdei'fM««iRomain,QuevoftreMaîeO;édoc 
face  lufticej&:  ne  fouffire  point  rembrazemenc 
du  plus  beau  Royaume  du  monde,  pour  main- 
tenir contre  les  loix  de  l'Eftatjîa  tirannie  que  Se- 
ianus&  les  autres  mauuais  François  exercer  fur 
le  peuple. 

Et  afin, SIRE,de  vous  Faire  entendre  qu'il  ne 
peut  entrer  en  la  créance  de  tous  vos  fubje6ls, 
que  vouliez  mettre  en  oubly  la  mort  du  feu 
Roy  voftre  père:  mais  au  contraire,  que  vous 
voulez  fenliblement  rechercher  ëc  exterminer 
ceux  qui  en  feront  trouuezcoulpables,' comme 
fceut  fort  bien  faire  le  Roy  Louys  troifiefme/ 
celuy  quiauoitfaitmourirCharlesIefimplefoii 
père.  Le  difcours  de  celle  mort, &: la  punition  de 
Tadàflinateur  eft  icy  véritablement  reprefenté," 
pour  faire  voir  à  voftre  Majefté  le  reiîentimenc 
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qu'en  euftledidRGvLouys,  &iafi:iîcç  dont  il 
yfapour  Tattraper.  Vous  fçaurez,donc  SIRE, 
s'il vou<^  pîaifi;,  Qu'après  aupir  ledit  Loys  logue  - 
nient  diiîimulé,&  teucefte  mort  àde(îein,i!  fit 
coniioqueià  vne  folemnelie  fefte  en  lavillede 
Laon  plufîeurs  Princes,&  grands  Sèigneurs,du 
nombre  desquels  eftoit  îe  meurtrier  ,  appelle 
Comte  Hebert:&  qnâdils  furet  tous  affemlDiez, 
vint  deuant  faMajeflë  vn  Courrier  Jequel  sa- 
genoiiiila.&profierna  à  fes  pieds,feignant  venir 
d'Angleterre ,  le  faîlia ,  <Sw'  iuy  prefen ta  v  ne  lettre 
qu'il  dit  eftre  de  la  part  d'Emond  F^oy  d'Angle  - 
terre.  Sur  quoyleRoy  quicognoifloit  ce  Cour- 
rier appelle  Gallopin^  le  receut  a(îèz  familière- 
ment,  &^  prit  ladite  lettre,  laquelle  leuè  tout 
bas  par  fon  Chancelier,  &recogneu  que  pour 
s^eftrepris  à  foufrireoyant  ladi6tele(5;ure,  lef. 
dits  Princes  ôc  Seigneurs  terrnoignoient  defirer 
enfçauoirle  fubjeift.  Il  leur  di(l:C'eftmo  Cou- 
fin  le  Roy  d'Angleterre  qui  me  mande  qu'il  eft 
aduenu  enfon  Pvoyaumequ'vn  certain  ruftic  a 
femons  fon  Seigneur  de  qui  il  elloitfubieâ:,à  al- 
ler difner  en  là  ma'Tou  ;  <^'  quand  il  y  a  efté,  Ta 
pris,6^:  détenu, &'puis  apresraef{:rang!é,ôy:  faiâ: 
mourir  :  3^  me  prie  mondir  Coufin  luy  faire  fça- 
«oir  fur  ce  vos  opinions ,  &  luvconfeiller  ce  qui 
en  doit  eflrefait.  A  quoy  fut  refponduparThi- 
bauh  Conue  de  Blois,qui  eftoit  le  plus  anciê  ôc 
réputé  fort  horrime'de  bien^tiue  ledit  rufticde- 
uoit  eflrependu&  efiranglé  ignominieufemet, 
S<  fes  biens  acquis  Ôz  confifquez  au  Seigneur* 
OpiniûR  qui  efiâc  (uiuie  de  tous  les  autres  Piin- 
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CCS  &  Seigneurs  y  affiftans,&  notamment  pat 

ledit  Compte  Hebert,qui  ne  fcdoutoic  dérien; 

ledit  Roy  Loys  le  regardant  luy  dit  ;  le  te  iuge  5^ 

condanepar  ta  bouche  mefme,à  pareil  &:  icm- 

blablerupplice:Carturçais,Hebert,que  tu  in- 

uitas  feu  Monfeigneur  mon  Pere,quc  Dieu  ab  - 

folve^par  beau  femblant  d*amitié,6v^  faifaut  mi- 

^e  de  le  vouloir  feftoycr  en  ta  maifon  :  Ôc  quand 

il  y  fut,tuleretins,&  fis  mourir  traiftreufement: 

Et  parce,ie  te  condamne  à  eftrependa  &  eftian- 

glé,&  tes  biens  acquis  &  confifquez.  Et  ain  Cx  fut 

ledit  Hébert  pris  &  mené  à  l'inAant  fur  vn  hauk 

Mont,  proche  dudit  Laon, lequel  à  caule  de  luy^ 

&  pour  marque  de  ce,  eft  encotes  appelle  I« 

Mont  Hébert. 


tÂudiat  hac  luppiter  qui  crimina. 
fulmine  frangit. 
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